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L’ INFO LOCALE

Quelle agriculture pour 
quelle alimentation ?
Pour vous informer 
et échanger, le Comité 
catholique contre la faim 
et pour le développement 
(CCFD) – Terre solidaire vous 
invite, samedi 14 novembre, 
à Creil. 

«T oute volonté de protéger et 
d’améliorer le monde sup-

pose de profonds changements dans 
les styles de vie, les modèles de pro-
duction et de consommation, les 
structures de pouvoir établies qui 
régissent aujourd’hui les sociétés.» 
(Pape François, encyclique Laudato 
si’, n° 5)
Le modèle d’agriculture intensive 
pratiqué depuis plusieurs dizaines 
d’années a certes permis de faire 
reculer la faim dans plusieurs pays. 
Mais on doit constater, aujourd’hui 
que cette façon de faire présente de 
sérieux inconvénients : épuisement 
des sols, utilisation de pesticides 
nuisibles à la santé, disparition 
d’une agriculture traditionnelle 
plus respectueuse de la nature et 
des hommes.
Aussi devons-nous nous interroger 
sur la manière dont sont produits 

les aliments qui arrivent dans nos 
assiettes. Il existe des pratiques qui 
respectent la terre et les rythmes de 
la nature, qui permettent aux pay-
sans de bien vivre de leur travail. Le 
développement des circuits courts 
la consommation de produits lo-
caux permettent de lutter contre la 
pollution générée par les transports 
sur de longues distances.

Samedi 14 novembre, de 15h à 17h, 
à Creil, église Saint-Joseph (salles 
du sous-sol). 
Au programme : reportages sur 
des expériences novatrices, témoi-
gnages, échanges et éclairages sur 
la pensée sociale de l’Église (ency-
clique Laudato si’ du pape François, 
mai 2015)

MONTATAIRE

FeStIVAL ALImeNterre
Organisé par les Associations pour le maintien 
d’une agriculture paysanne (Amap) du sud de l’Oise. 
Pour une alimentation de qualité respectueuse de 
l’environnement. Samedi 17 octobre, à partir de 17h. 
Au Palace.

CATÉCHISME ET AUMÔNERIE

C’eSt LA reNtrÉe !
C’est le moment d’inscrire votre enfant au catéchisme 
s’il est en primaire ou à l’aumônerie des jeunes s’il est 
au collège ou au lycée. Prendre dès maintenant contact 
avec votre paroisse pour les réunions de rentrée qui 
ont lieu en septembre (voir les coordonnées des 
paroisses en page 14).

VERNEUIL-EN-HALATTE

FORUM DES ASSOCIATIONS
Dimanche 13 septembre de 10h à 16h30, au stade 
de l’Égalité.
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Senlis - Chantilly

● VENTE ● LOCATION ● ENTRETIEN 
● PARTICULIERS ● PROFESSIONELS

Av. du Poteau, Centre Commercial Aldi - 60300 CHAMANT
Tél.: 03 65 96 06 49 - Port.: 06 19 29 34 13
e-mail : contact@bastide-senlis.fr

Votre espace conseil est ouvert

• Du lundi après-midi au samedi :
9h30-12h30 et 14h-18h

Et sur RV 

MATÉRIEL MÉDICAL
LE LEADER DU MAINTIEN
À DOMICILE DEPUIS 1977

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 60



Apportez la joie !

C
onnaissez-vous cette histoire ? Une fête était organisée dans un village. 
Tous les villageois y étaient invités. De nombreuses animations étaient 
prévues et chacun allait trouver de quoi jouer, se détendre, partager un 
bon moment. Tous les jeux étaient gratuits ainsi que le repas cham-

pêtre. Comme le village était dans un pays de vignes, la seule condition pour 
participer aux festivités était d’apporter chacun une bonne bouteille de vin. 
Nous étions au Moyen-Âge et les bouteilles étaient en terre cuite. Le jour de 
la fête, les villageois avaient la consigne de verser leur vin dans un grand ton-
neau à l’entrée de l’espace de rencontre. Les uns et les autres s’exécutèrent. 
Et quand tout le monde était là, la fête pouvait commencer après avoir versé 
une pinte de vin à tous ceux qui le souhaitaient. 

Du vin… changé en eau !…
Mais quelle ne fut pas la surprise des villageois quand ils s’aperçurent qu’il 
n’y avait que de l’eau dans leur verre ! En effet, chacun s’était dit : «Si je 
viens avec de l’eau dans ma bouteille et que je la verse dans le grand tonneau, 
cela ne se verra pas. Comme ça, je n’aurai rien dépensé pour la fête !» Mais, 
voilà le malheur ! Le malheur pour une ville, un quartier, une association, une 

paroisse, un petit ou un grand groupe… Si le désir d’être 
acteur au sein d’une collectivité n’existe pas, c’est la tris-
tesse qui l’emporte. Ce jour-là, la fête n’a donc pas pu se 
vivre car l’esprit n’y était plus, pas plus que le vin ! 
Mais nous, en cette rentrée, qu’allons-nous faire ? S’il nous 
est demandé de veiller à la santé les uns des autres, il ne 
nous est pas demandé de rester cloisonnés les uns à côté 
des autres en raison de nos cultures, idées, religions ou 
centres d’intérêt différents… Ne pensez-vous pas que le 
temps de prendre les bonnes décisions est arrivé ? Alors, 
à quelles portes allons-nous frapper pour mieux faire 
connaissance entre voisins ? Avec qui allons-nous nous 

associer pour proposer un moment de fraternité ? Vers qui notre conscience 
nous inspire-t-elle d’aller pour commencer à mieux nous connaître, à ouvrir le 
dialogue, et même à trouver d’éventuels chemins de réconciliation ? 

Chacun au service de tous
Notre vie a besoin de respirer le bon air de la fraternité. N’est-ce pas vital 
d’apprendre à mieux nous relier, en particulier par une grande considération 
mutuelle ? Dans la Bible, l’apôtre Paul dit ceci : «Considérez les autres comme 
supérieurs à vous-mêmes» (lettre aux Philippiens 2, 3). Cette attitude appelle 
le don de soi. Reconnaissons-le, Jésus n’a jamais voulu dominer personne, 
mais il s’est mis au service de tous, se donnant lui-même. 

«Soyez unis  
les uns aux autres  

par l’affection 
fraternelle,  

rivalisez de respect 
les uns pour 
les autres.»

Lettre de Paul 
aux Romains (12, 10)

Pensée
˜
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Faire face, ensemble, 
et s’entraider 
La pandémie de Covid-19 a profondément touché la vie de toute la société. Les personnels soignants 
ont été en première ligne. Nous avons souhaité leur donner la parole. Ils nous livrent leur vécu durant les 
terribles semaines du pic de l’épidémie. 

L es familles ont été lourdement 
impactées. Si le confinement a pu 
permettre à des parents de pas-

ser plus de temps avec leurs enfants, 
les conséquences ont été désastreuses 
pour nombre de familles qui occupent 
des appartements exigus comme sur le 
plateau de Creil. Cela ne pouvait que gé-
nérer des tensions, voire des violences. 
Pour ceux qui ont perdu un être cher 
décédé à l’hôpital ou en Ehpad, quelle 
souffrance de ne pouvoir être là dans 
les derniers instants, de devoir vivre 
des célébrations d’obsèques qui ne per-
mettaient pas de se réconforter. Dans 
le deuil, on a besoin de cette chaleur 
humaine. Elle nous était interdite pour 
raisons sanitaires.
On s’est réjoui des applaudissements 

tous les soirs à 20 heures pour encou-
rager les soignants. Il leur aura fallu un 
courage et une énergie hors norme pour 
faire face à l’afflux des malades. «Je me 
suis vue en quelques jours transformée en 
réanimatrice, avec des repères boulever-
sés, une nouvelle organisation, des locaux 
réaménagés, de nouveaux appareils à 
manipuler et des semaines de travail de 
soixante heures», raconte une infirmière.
Cela a été dur aussi dans les institutions 
qui accueillent des personnes avec un 
handicap et dans les Ehpad. Des rési-
dents du foyer Étincelle à Creil se sont 
trouvés envahis par la peur et la souf-
france de ne pas avoir de visite. Les 
jeunes non plus n’ont pas été épargnés : 
la fermeture des écoles aura un impact 
énorme sur la scolarité des élèves. Si les 

outils informatiques ont permis de don-
ner des cours à distance, nombreux sont 
les enfants quoi n’ont pu bénéficier de 
cette ressource.
Mais au milieu de tout cela, nos inter-
locuteurs ont été témoins de belles 
choses : des appels téléphoniques pour 
prendre des nouvelles, des services ren-
dus pour les courses, le portage de repas 
à domicile. «Voilà qui nous remet en face 
des vraies valeurs : l’attention aux autres, 
la solidarité, le partage», se réjouit l’une 
d’entre elles.

Et demain ?
Cette crise est une épreuve doulou-
reuse. Elle peut cependant être l’occa-
sion de prises de conscience et d’une 
évolution de nos pratiques. Il faut 

SI
G

N
EL

EM
EN

TS

4

missio ~  SEptEmbrE 2020  -  N U M É R O  2 9

ÇA SE  pASSE CHEZ NOUS



T R O I S  Q U E S T I O N S  À

Marie-Reine, soignante, à Paul Doumer, Liancourt. 
La crise a été rude dans un établissement où les 
résidents viennent de Paris ou de sa région.

1 Quelle expérience d’isolement les personnes âgées 
ont-elles vécue ? Avec quelles conséquences ? 

Nos patients sont particulièrement vulnérables. Quand on 
sait qu’on va mourir loin de chez soi, sans pouvoir recevoir la 
visite d’un proche, c’est une épreuve terrible. Même au sein 
de l’établissement, les contacts avec le personnel soignant 
étaient limités au maximum. C’est très dur de ne pas pouvoir rester avec eux dans la 
chambre. Lorsqu’une personne décède, on ne peut envisager de toilette funéraire, 
c’est le départ immédiat pour la chambre mortuaire. On a le sentiment de ne pas 
pouvoir bien effectuer son travail. 

2 Qu’est-ce que cette période a changé dans ta pratique professionnelle ? 
Cette période nous redit qu’il est important de pouvoir passer du temps avec les 
patients. C’est une invitation également pour les soignants à davantage travailler en 
équipe, à être plus attentifs aux collègues, à se demander ce qu’on peut améliorer 
pour faciliter le boulot de l’autre. 

3 Comment ta foi a-t-elle été questionnée, approfondie ? 
Des collègues disaient : «Dieu nous punit.» Moi, je suis restée confiante : «Si Dieu m’a 
donné cette mission, il me protégera.» J’ai été portée par la paroisse de Nogent. Les 
enfants ont fait des dessins qui ont été affichés dans la salle de repos. Le père Jérôme 
a demandé qu’on lui communique le nom des personnes décédées afin de prier pour 
elles à la messe. Il est regrettable qu’on se soit focalisé sur la pandémie en oubliant 
le côté relationnel, humain. Pour l’avenir, il y a une prise de conscience nécessaire : 
consommer moins et être davantage attentifs aux autres.

Propos recueillis par Jean Moureaux

«Rabbi, qui a péché pour qu’il soit né aveugle, lui ou ses parents ?» Jésus répondit : «Ni lui ni ses 
parents. Mais c’est pour que les œuvres de Dieu se manifestent en lui.» 

É VA N G I L E  D E  J É S U S  C H R I S T  S E L O N  S A I N T  J E A N  ( 9 ,  2 - 3 )

tÉmOIGNAGE

EMMANUELLE,  INFIRMIÈRE

«LA LUmIÈre AU 
bOUt DU tUNNeL»
Le déchaînement de l’épidémie 
a coïncidé avec le temps du 
carême. Emmanuelle, infirmière 
à l’hôpital de Gonesse l’a vécu 
comme une «traversée du 
désert» qui a profondément 
affecté sa foi. 
«Je me suis sentie tellement 
démunie. J’ai alors réalisé que 
tout ce que j’avais appris, mon 
expérience, mon savoir-faire, 
mes certitudes professionnelles, 
personnelles et même spirituelles 
ne me servaient plus à rien. Je me 
souviens de Robert, 68 ans, qu’on 
n’a pu sauver. J’aurais voulu mieux 
l’entourer, le réconforter. Peut-
être aurait-il souhaité recevoir le 
sacrement des malades ? Quand il 
est décédé, j’ai juste pu réciter un 
Notre Père.
Un jour, une jeune fille 
musulmane nous a téléphoné 
juste avant le ramadan pour nous 
remercier et nous encourager. 
C’était comme une fenêtre qui 
s’ouvre, un courant d’air frais. 
Juste avant Pâques, il y a eu 
Antoinette, 63 ans, parvenue à la 
guérison, mais tellement diminuée 
qu’elle ne pouvait pas s’alimenter 
seule. Pour moi, cela a été comme 
une victoire, la lumière au bout du 
tunnel, l’étau qui se desserre, le 
premier vrai message de Pâques.
Je ne peux pas dire que j’ai douté, 
j’ai toujours en foi en Dieu. Je 
crois qu’il y a une autre vie pour 
ces personnes, qu’elles sont 
vivantes ailleurs, définitivement 
protégées.»
Il y a trois Emmanuelle : celle 
d’avant le coronavirus, celle 
pendant, et celle de maintenant, 
c’est-à-dire une autre, différente 
profondément changée.

relocaliser des secteurs de l’industrie 
pharmaceutique et donner des moyens 
humains supplémentaires à l’hôpital. Il 
faut bien informer les gens et expliquer. 
La téléconsultation a été bénéfique 

pour des personnes qui ne voulaient 
pas sortir, mais elle ne saurait rempla-
cer l’échange en tête-à-tête. «Il y a tout 
un langage non verbal qui ne passe pas au 
téléphone», explique une psychologue. Il 
faut remettre au goût du jour les valeurs 
qu’on a oubliées : le partage, l’amour de 
son prochain.
Pour les croyants, la crise sanitaire est 
un appel à trouver dans la prière les 
ressources d’énergie nécessaires et à 
se rendre plus attentifs que jamais aux 
personnes qui vont être fragilisées par 
les conséquences à venir de l’épidémie.

JEAN MOUREAUX
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Des fleurs avec beaucoup de couleurs..
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DIRE «MERCI»
«Je suis allée sur la petite place près de chez moi et, à 
20h, comme le font beaucoup d’autres, je me suis mise 
à applaudir.» Ce rituel spontané s’est ainsi mis en place 
pour dire la gratitude et l’admiration aux soignants et à 
tous ceux qui ont accompagné parfois au péril de leur 
vie, les malades. Pourquoi ne pas continuer à exprimer 
un «merci» encore plus large, par un sourire ou un 
mot gentil, à ceux qui par leur travail sont au service 
de tous : soignants, enseignants, caissières, personnel 
d’entretien, livreurs… ?

DES RELATIONS TRANSFORMÉES
«Ma voisine isolée venait parler avec moi à distance, 
dans mon jardin, cela nous faisait beaucoup de bien.» 
«Des jeunes ont confectionné et envoyé des cartes 
à tous ceux qui ne recevaient plus de visite dans 
les Ehpad.» «On a fait des réunions de famille en 
visioconférence pour fêter des anniversaires.» Sans 
compter les appels à des personnes auxquelles on 
n’a pas l’habitude de téléphoner en temps ordinaire. 
Alors, pourquoi ne pas garder le lien et lutter 
contre l’isolement en échangeant des nouvelles ? La 
technologie nous offre les mails, les SMS et même 
Skype lorsque l’on est trop loin !

L’IMPLICATION DE TOUS 
DANS L’ÉDUCATION À LA FOI

Des réunions virtuelles de catéchisme ont eu lieu 
sollicitant la présence des parents qui y ont participé 
activement. Et si le caté devenait ainsi un moment 
fédérateur pour toute la famille ?

PRIÈRE ET LECTURE DE LA BIBLE
«Si ce virus est une calamité, il nous a donné du 
temps pour organiser des espaces de calme et de 
sérénité pour prier et méditer.» Et si on retrouvait et 
aménageait ces temps d’intériorité, même dans une 
vie débordante d’activités et d’obligations de toutes 
sortes ?

UNE NOUVELLE ATTENTION 
À L’ENVIRONNEMENT

«Le matin, dans le silence inhabituel provoqué par 
le confinement, j’ai découvert le bonheur d’écouter 
les oiseaux qui ont investi l’espace abandonné par 
les voitures.» Le confinement a offert d’admirer la 
beauté de la Création mais aussi moins de circulation 
et moins de pollution. Et si on posait des gestes très 
concrets en adoptant une autre façon de consommer 
et de se déplacer ? Par exemple, en achetant local 
pour privilégier les circuits courts et en adoptant la 
marche, le vélo ou les transports en commun.

Vivre la rentrée  
dans l’espérance
Septembre 2020 n’est pas une rentrée ordinaire. Nous avons traversé un 
temps d’épreuve avec la pandémie de covid-19. Pourtant, les témoignages 
sont nombreux, de belles choses ont aussi été vécues pendant cette période 
inédite. Alors, pourquoi ne pas continuer et vivre la rentrée dans l’espérance ?

mIEUX VIVrE



Les grands-parents 
sont un trésor
La crise épidémique montre la fragilité de notre humanité. 
Pour protéger nos aînés, les familles ont été obligées de prendre 
de la distance physique, y compris pendant les vacances. Avec 
l’espoir que, bientôt, tout rentre dans l’ordre.

I l n’y a «pas d’avenir sans aînés», rap-
pelle la communauté de Sant’Egidio, 
communauté catholique de renom 

luttant contre toutes les pauvretés, dans 
une tribune publiée sur son site1. «L’ap-
port des personnes âgées continue d’être 
l’objet d’importantes réflexions dans 
toutes les civilisations. Il est fondamental 
dans la trame sociale de la solidarité entre 
les générations», souligne-t-elle. Dans 
un message publié le 26 juillet, jour où 
nous fêtons sainte Anne et son époux 
saint Joachim, notamment dans l’Oise 
(lire ci-contre), les évêques portugais ont 
rendu un bel hommage aux grands-pa-
rents. Ils ont profité de l’occasion pour  
nous encourager à «remercier, embras-
ser, et célébrer leur présence dans le passé 
et le présent, d’aller à leurs racines et de 
découvrir en eux la tendresse de l’amour 
de Dieu.» 
Les évêques insistent sur le rôle des 
grands-parents qui, souvent détachés 
de toute obligation professionnelle, 
peuvent consacrer davantage de 
temps à leurs petits-enfants, de leur 
transmettre une histoire, notamment 
familiale, des valeurs, des savoir-faire et 
savoir-être. «Ils achètent cette glace, net-

toient leurs genoux blessés dans les jeux 
de rue, les baignent en fin de la journée, en 
attendant l’arrivée de leurs parents […], ils 
écoutent en silence les plaintes, les doutes, 
les craintes et compensent avec amour 
les absences, la colère, les difficultés des 
parents occupés, des vies séparées.» 

Protéger et aimer
Les grands-parents soutiennent la vie 
de famille. Pourtant, ces derniers mois, 
beaucoup ont souffert de l’absence des 
petits-enfants, de la solitude. Même si 
certains se sont mis à WhatsApp, leur 
rôle a évolué. 
Les jeunes générations ont voulu proté-
ger leurs aînés, il a fallu s’adapter. Alors, 
comme un trésor, nous devons les aimer 
et les protéger, car «la valeur de la vie 
reste la même pour tous. Celui qui méprise 
l’existence fragile et faible des plus âgés se 
prépare à dévaluer toutes les existences».
Non, nos aînés ne sont pas un poids ou 
un fardeau à porter, mais bien un trésor 
à découvrir, un lien précieux à entretenir 
malgré nos vies souvent bousculées. 

JULIEN SEREY

1 – www.santegidio.org/

FAMILLE

DE VIVE FOI

«RACINES 
DE TANT DE VIES...» 
«Les grands-parents soutiennent la vie 
des familles, non seulement parce qu’ils 
leur permettent souvent de survivre ou 
de leur apporter un certain soulagement, 
mais parce qu’ils sont les racines de 
tant de vies. Ils racontent des histoires 
du passé, et aident à comprendre la 
différence entre l’essentiel et le superflu. 
[…] de même que la nature naît et renaît, 
de même que la graine pousse et est 
jetée en terre, elle coule et passe sa vie. 
Ceux qui ont été guéris pourront prendre 
soin, ceux qui ont appris pourront 
enseigner, ceux qui ont été protégés 
pourront protéger, ceux qui ont été 
aimés sauront aimer.» 

Conférence épiscopale portugaise

PÈLERINAGE

SAINT ANNE 
ET SAINT JOACHIM, 
FÊTÉS À CHIRY-OURSCAMP
Dans l’Oise, depuis le Moyen-Âge, sont 
vénérées les reliques de sainte Anne, 
mère de la Vierge Marie et grand-mère 
de Jésus. 
Depuis près de cent ans, chaque année, 
fin juillet, même en période épidémique, 
la paroisse de Noyon organise un 
pèlerinage à Chiry-Ourscamp sur 
plusieurs jours ; nous y fêtons sainte 
Anne et saint Joachim. 
L’occasion de réfléchir à la place des 
grands-parents dans nos vies. 

 � Pour retrouver le programme : 
https://noyon.paroisse.net

ENQUÊTE

«LE RÔLE 
DES GRANDS-PARENTS 
DANS LA VIE FAMILIALE»
Selon une enquête réalisée par l’Union 
nationale des associations familiales 
(Unaf), en 2020 : un tiers des parents 
interrogés pensent que leurs enfants 
aimeraient voir leurs grands-parents 
plus souvent ; deux tiers des parents 
attendent des grands-parents qu’ils 
passent simplement du temps avec leurs 
petits-enfants et créent des liens avec 
eux.

 � Lire ou télécharger sur unaf.fr
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COMPRENDRE

Pierre se demande jusqu’où nous devons aller 
dans le pardon des fautes que le prochain 
commet contre nous. Le chiffre «sept» est dans 
la Bible synonyme de perfection et de plénitude. 
En proposant de pardonner «jusqu’à sept fois», 
Pierre fait preuve d’indulgence et de générosité. 
Mais ce calcul ne satisfait pas Jésus qui va 
encore plus loin, il multiplie à l’infini le devoir de 
pardonner. Pardonner «jusqu’à soixante-dix fois 
sept fois» veut dire pardonner encore et toujours, 
pour chacune des offenses. 

LE MOT

PARDONNER
Pardonner, c’est rétablir la relation entre deux 
êtres, rompue à cause d’une offense. Pardonner 
n’a rien à voir avec l’oubli, c’est «remettre 
sa dette à quelqu’un» par les mots. Mais le 
pardon n’est jamais facile. Parfois même, 
il semble impossible. Pour les chrétiens, le 
pardon pratiqué par l’homme n’est possible 
qu’en raison du pardon de Dieu. Le pardon que 
Dieu accorde est une force qui transforme les 
hommes intérieurement et les rend capables de 
pardonner à leur tour, à l’exemple de Jésus.

IDÉE

Dans notre prière quotidienne, quand nous 
récitons le Notre Père, prenons un temps de 
silence après avoir dit : «Pardonne-nous nos 
offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés.» Pensons à ceux que nous avons 
offensés dans la journée et à ceux qui nous 
ont blessés. Prenons la décision de trouver les 
moyens de la réconciliation.

PRIER AVEC LE TEXTE

— Je trouve quelques instants de calme chez moi 
et j’essaie de faire silence.
— Je relis lentement ce texte en pensant à la 
réponse de Jésus. 
— Je repense à cette dispute. Dans mon cœur, 
il fait gris. L’orage m’est monté à la tête. J’ai le 
cœur en bataille. Je ne veux pas ravaler mes 
cris…
— Je m’interroge : comment faire pour franchir 
le mur de ma colère et de ma peine ?
— Je demande à Jésus : «Donne-moi des mots 
tout neufs, des mots qui m’aideront à pardonner.»

IL  EST  UNE FOI

Le pardon 
sans limite
Le pardon connaît-il une limite�? C’est ce que demande 
Pierre à Jésus. La réponse de Jésus, qui affirme que le pardon 
n’a pas de limite, doit déconcerter Pierre. En effet, la mesure 
du pardon, c’est de pardonner sans mesure.
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ÉVANGILE 
DE JÉSUS-CHRIST 
SELON SAINT
MATTHIEU 18,21-22 

En ce temps-là, Pierre 
s’approcha de Jésus pour 
lui demander : «Seigneur, 
lorsque mon frère commettra 
des fautes contre moi, 
combien de fois dois-je lui 
pardonner ? Jusqu’à sept 
fois ?» Jésus lui répondit : 
«Je ne te dis pas jusqu’à sept 
fois, mais jusqu’à soixante-dix 
fois sept fois.»

Le pardon 
sans limite
Le pardon connaît-il une limite�? C’est ce que demande 
Pierre à Jésus. La réponse de Jésus, qui affirme que le pardon 
n’a pas de limite, doit déconcerter Pierre. En effet, la mesure 
du pardon, c’est de pardonner sans mesure.

9

TÉMOIGNAGE

MARITZA : «ET DIEU 
NOUS A DONNÉ LA GRÂCE 

ET LE DON DU PARDON…» 
«Mario dut travailler dur pour que nous puissions 

lui pardonner. Chaque fois que j’avais des sentiments 
contre mon mari, je priais beaucoup en demandant à 
mon Dieu de guérir mon cœur et de me donner la force 
de démontrer à nos filles que notre amour était véritable, 
que Mario reconnaissait s’être trompé et qu’il méritait 
ce pardon. Elles virent peu à peu ce changement chez 

leur papa, le don de lui-même, cet amour envers elles 
et le repentir de ce qu’il avait fait ; elles comprirent 

qu’il les aimait de tout son cœur et qu’il voulait 
retrouver ce foyer perdu.» 

Dans «Réconciliation, signe d’amour», 
publication des Équipes Notre-Dame

«Le retour 
du fils prodigue» 

par le peintre espagnol 
Bartolomé Esteban Murillo, 
huile sur toile, 1667-70.  

À la National Gallery 
of Art, à Washington.
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�~ L’ÉVÉNEMENT

Lancement de l’Année mariale
L’Église catholique de l’Oise inaugure une année dédiée 
à la Vierge Marie.
– Messe diocésaine : mardi 8 septembre, à 18h30, 
en la cathédrale de Beauvais
– Célébration dans les paroisses : 
dimanche 13 septembre.
Une lettre pastorale est à votre disposition 
dans les paroisses ainsi qu’un livret pour vivre 
et prier par l’intercession de la Vierge Marie 
ou en version numérique sur oise.catholique.fr

Soirées œcuméniques de l’Oise
«La vie après la mort, que croyons-nous ?» 4 jeudis 
de conférences, de 20h-22h, à partir du 5 novembre, 
au centre diocésain Saint-François d’Assise de Clermont, 
organisés conjointement par les Églises orthodoxes, 
protestantes et catholiques. 
Renseignements : Philippe Bonnaud, 06 31 78 76 27 
– unitedeschretiens@oise-catholique.fr

EXPOSITION

«L’HABIT FAIT-IL LE MOINE�?»
Qu’est-ce que la paramentique�? 
Un continent englouti�? Une 
discipline olympique�? Pas 
du tout�! Ce terme désigne 
les vêtements et ornements 
employés dans la liturgie 
chrétienne. Par qui�? Depuis 
quand�? Et pourquoi�? C’est 
précisément la trame suivie par 
l’exposition. Vous découvrirez 
l’évolution et la symbolique de 
ces textiles à travers leur usage 
et les techniques complexes de 
fabrication qu’ils recouvrent. 
Lever le voile sur ce sujet 
méconnu, c’est aussi tisser des 
liens entre vêtements liturgiques 
et questionnements modernes, entre habit ecclésiastique et laïcité, 
entre art religieux et haute couture. Au fil du parcours d’exposition, 
comprenez ce que l’habit nous dit vraiment�!
 � Du 12 septembre au 11 novembre

Musée de l’Archerie et du Valois, rue Gustave Chopinet à Crépy-en-Valois.
www.musee-archerie-valois.fr – 03 44 59 21 97
Exposition visible tous les jours de 14h à 18h (sauf les mardis)

AUTOUR DE L’EXPOSITION

 � Jeudi 24 septembre à 19h : conférence de l’abbé Thomas Chapuis, 
«L’habit liturgique, histoire et symboles».

 � Jeudi 8 octobre à 19h : conférence de l’abbé Mathieu Devred, 
«Images des vêtements liturgiques dans l’art».

À NOTER DANS L’OISEL’AGENDA
10

Demi-pension - Externat
Ecole du CM1 au CM2
Collège de la 6ème à la 3ème (antenne du Plessis-Belleville)
Lycée de la 2nde à la Terminale
(Bac Général)
Suivi personnalisé des élèves - Formation Européenne

* Transport possible *

5, rue Gérard de Nerval 60128 MORTEFONTAINE
Tél. 03 44 54 31 38 - Fax 03 44 54 31 14

e-mail : secretariat-dir@stdo-60.fr

ÉCOLE PRIMAIRE PRIVÉE MIXTE
Moyenne Section-Grande Section   

CP-CE1-CE2-CM1-CM2
Demi-pension - Etude surveillée et garderie jusqu'à 18h30

 Périscolaire de 7h30 à 8h30
7, av. du Bouteiller 60500 CHANTILLY

Tél. 03 44 57 11 30
saintlouischantilly@wanadoo.fr - www.ecole-saintlouis.fr

LYCÉE PRIVÉ SAINT-VINCENT
    

30, rue de Meaux - SENLIS - ✆ 03 44 53 96 40 

BAC + 2 BTS SIO
BAC +3 Licence Informatique

BAC + 4 Titre RNCP concepteur en  
architecture Informatique (équivalent MASTER)

site internet : www.lycee-stvincent.fr

sous contrat d’association
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«Notre maison brûle 
et nous regardons ailleurs»
Cette phrase du président de la République, Jacques Chirac, reste plus que jamais d’actualité. 
Elle a été prononcée le 2 septembre 2002, devant l’assemblée plénière du IVe Sommet 
de la Terre à Johannesburg, en Afrique du Sud. Presque vingt ans ont passé, 
notre planète connaît aujourd’hui des bouleversements climatiques irréversibles. 
Les générations à venir nous pardonneront-elles�?

«N otre attitude face au présent de 
la planète doit nous engager et 

faire de nous des témoins de la gravité de 
la situation. Nous ne pouvons pas rester 
silencieux face à la clameur lorsque nous 
voyons les coûts très élevés de la destruc-
tion et de l’exploitation de l’écosystème. Ce 
n’est pas le moment de continuer à détour-
ner le regard indifférent aux signes d’une 
planète pillée et violée, par la cupidité du 
profit et au nom – de nombreuses fois – 
du progrès», a écrit le pape François au 
président de la Colombie, M. Iván Duque 
Marquez, à l’occasion de la Journée mon-
diale de l’environnement, le vendredi 
5 juin 2020.

Tout compte 
et chacun compte

Lorsque l’encyclique du pape François, 
Laudato si’, a été publiée en 2015, les ré-
actions – même en dehors de la sphère 
catholique – avaient été unanimes et 
encourageantes. Cinq ans après, au-
cune prise de conscience n’a émergé 
réellement. L’écologie n’est regardée 
que sous le prisme de l’environnement 
sans prendre en compte son intégralité. 
Le pape François l’a répété à de nom-
breuses reprises, Laudato si’ n’est pas 
une encyclique verte, mais bien une en-
cyclique sociale. Il ne suffit pas de trier 
ses déchets – même s’il faut le faire. 

«Tout est lié !» : notre mode de consom-
mation, notre mode de relation sociale, 
notre conception de l’homme dans sa 
globalité, dans son intégralité, de sa 
conception à la mort, dans son handi-
cap, tout compte et chacun compte aux 
yeux de Dieu. Nous devrions écrire à 
nos yeux aussi, mais trop souvent, ces 
derniers temps, notre «vivre ensemble» 
est mis en danger, bafoué par un indivi-
dualisme aigu. 
Nous entrons dans une ère nouvelle, 
irréversible. La fonte de la calotte gla-
ciaire au Groenland est définitive. 
Certes, les préhistoriens nous racontent 
que la terre a déjà connu des change-

Cantine, 
sensibilisation 
des élèves au 
bio et aux gestes 
alimentaires 
écoresponsables 
(collège Saint-
Spire à Corbeil-
Essonnes). 
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ments climatiques. Mais l’action de 
l’homme a accentué, accéléré le pro-
cessus. Dans son livre, La coquille Saint-
Jacques, sentinelle de l’océan, Laurent 
Chauvaud raconte que «le niveau sonore 
de l’Arctique ne cesse d’augmenter du fait 
de l’activité humaine, altérant la vie des 
mollusques». En été, le niveau sonore 
double. «Le climat change, la banquise 
fond, mais les croisières en Arctique se 
multiplient qui proposent des expéditions 
pour contempler la catastrophe en l’accé-
lérant.»

Nous avons oublié 
la beauté de la Terre

Que laisserons-nous en héritage aux 
générations futures ? Selon une étude 
récente publiée dans la revue Nature, 
300 millions de personnes pourraient 
être inondées par la montée des eaux, 
dont la conséquence sera l’augmen-
tation de la pauvreté et de la détresse 
humaine. En France, un million de per-
sonnes seraient concernées. Bordeaux 
ne produirait plus de vin, mais... de 
l’eau... 
Bien souvent, nous sommes émer-
veillés par la beauté qu’offre la Terre. 
Mais savons-nous encore la regarder ? 
Savons-nous la partager ? Saurons-nous 
la transmettre ? La nature nous trans-

met une musique, des sons que nous 
n’entendons plus, couverts par l’acti-
vité constante de l’homme. Nous en 
avons oublié la beauté. Cette beauté 
qui unit les hommes, le temps. Elle sus-
cite une émotion offerte. Attendrons-
nous encore longtemps avant d’agir, de 
prévenir, de secourir ? Attendrons-nous 
longtemps de changer nos modes de vie 
pour plus de fraternité ? Attendrons-
nous longtemps avant de demander 
pardon aux générations futures pour 
ce legs et la profanation de la Création ? 
Accepterons-nous longtemps de ne pas 
regarder la réalité en face, que l’homme 
n’est plus la mesure de l’homme ?

JULIEN SEREY

Le pape François à Fatima (Portugal), en 2017. 

À LIRE

«LA COQUILLE SAINT-
JACQUES, SENTINELLE 
DE L’OCÉAN» 
Laurent Chauvaud 
étudie, depuis une 
vingtaine d’années, 
sur l’ensemble du 
globe, les coquilles 
Saint-Jacques. 
Nous connaissons 
plus facilement 
la coquille 
comme symbole 
de pèlerinage 
(Compostelle, 
Saint-Michel) ou comme plat de fête… 
Mais savons-nous que la coquille Saint-
Jacques est une archiviste quotidienne 
de l’activité humaine et de son impact 
sur les mers ? Que sa croissance est 
liée à son environnement ? La coquille 
Saint-Jacques est un vrai «révélateur 
de la pollution» des mers, c’est inscrit 
dans son squelette. Laurent Chauvaud 
le raconte merveilleusement bien dans 
cet ouvrage très accessible et pourtant 
scientifique. Nous prenons conscience 
avec ce livre que l’homme peut parfois 
prendre beaucoup de place sur terre 
comme sur mer. 
 � Chez Équateurs éditions, 15 euros, 

135 pages.
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COLLEGE PRIVE CATHOLIQUE 
 ANNE-MARIE JAVOUHEY

ETABLISSEMENT MIXTE 
SOUS CONTRAT

EXTERNAT et DEMI-PENSION
CLASSES EUROPEENNES

CLASSES BILINGUES
6, rue A.M. Javouhey - BP 10087 - 60304 SENLIS Cedex

Tél. 03 44 53 11 66  Fax 03 44 53 34 29
e-mail : accueil@amjavouheysenlis.com - www.amjavouheysenlis.com

De la Maternelle au Primaire
31, rue Blanche 60270 GOUVIEUX
✆ 03 44 57 73 92

ecolestge@servites.fr - www.servites.fr

ECOLE SAINTE-GENEVIEVE

l Classes maternelles et primaires
l ULIS Ecole et réseau d’aide (suivi personnalisé)
l Anglais dès la petite section
l Eveil à la foi et catéchèse
l Demi-pension - Etude - Garderie matin et soir

ECOLE MATERNELLE ET PRIMAIRE
NOTRE-DAME du SACRÉ-COEUR

10, rue du cimetière Saint Rieul -  SENLIS  - Tél : 03 44 53 06 25 
 E-mail : secretariat@ndsc.fr - Site : www.ecole-ndsc-senlis.fr

LOCATION DE SALLE DE RECEPTION
Baptêmes et Communions

51 Rue du Fg St Martin - SENLIS

03 44 24 36 75
lemusichallsenlis@hotmail.com
Restaurant-senlis.jimdo.com
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PAPE FRANÇOIS

«LES JEUNES NOUS RÉCLAMENT UN CHANGEMENT»
Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute 
la famille humaine dans la recherche d’un développement durable et intégral, car nous 
savons que les choses peuvent changer. Le Créateur ne nous abandonne pas, jamais il ne fait 
marche arrière dans son projet d’amour, il ne se repent pas de nous avoir créés. L’humanité 
possède encore la capacité de collaborer pour construire notre maison commune. Je souhaite 
saluer, encourager et remercier tous ceux qui, dans les secteurs les plus variés de l’activité 
humaine, travaillent pour assurer la sauvegarde de la maison que nous partageons. Ceux 
qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la dégradation de 
l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une gratitude spéciale. 
Les jeunes nous réclament un changement. Ils se demandent comment il est possible de 
prétendre construire un avenir meilleur sans penser à la crise de l’environnement et aux 
souffrances des exclus.
J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons 
l’avenir de la planète. Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que 
le défi environnemental que nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous 
touchent tous. Le mouvement écologique mondial a déjà parcouru un long chemin, digne 
d’appréciation, et il a généré de nombreuses associations citoyennes qui ont aidé à la prise 
de conscience. Malheureusement, beaucoup d’efforts pour chercher des solutions concrètes 
à la crise environnementale échouent souvent, non seulement à cause de l’opposition des 
puissants, mais aussi par manque d’intérêt de la part des autres. Les attitudes qui obstruent 
les chemins de solutions, même parmi les croyants, vont de la négation du problème jusqu’à 
l’indifférence, la résignation facile, ou la confiance aveugle dans les solutions techniques. Il 
nous faut une nouvelle solidarité universelle. Comme l’ont affirmé les évêques d’Afrique du 
Sud, «les talents et l’implication de tous sont nécessaires pour réparer les dommages causés 
par les abus humains à l’encontre de la création de Dieu». Tous, nous pouvons collaborer 
comme instruments de Dieu pour la sauvegarde de la création, chacun selon sa culture, 
son expérience, ses initiatives et ses capacités.

Extraits de l’encyclique Laudato si’ (13 et 14)

Le texte intégral est accessible et traduit en de nombreuses langues sur le site du Vatican : 
www.vatican.va (dans recherche, tapez «Laudato si’»)

Le pape François à Fatima (Portugal), en 2017. 

WEBZINE

«TOUT EST LIÉ»

Découvrez le nouveau webzine 
de la Conférence des évêques 
de France : «Tout est lié», 
consacré à l’écologie intégrale. 
Questionnements, débats, 
initiatives, actions engagées 
durablement, expérimentations, 
le magazine s’enrichira en 
permanence de ce qui se vit 
partout dans l’Église et dans la 
société, à travers quatre rubriques, 
reprenant les grands axes de 
Laudato si’ : constater, enraciner, 
comprendre et agir.
L’écologie intégrale est un chemin 
pour «faire Église» : ce magazine 
en sera le reflet.
 � toutestlie.catholique.fr/
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L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

bIeNVeNUe AU pÈre AUGUStIN
Le père Augustin Djoko a 51 ans. Il est né à 
Nkongsamba au Cameroun. Après des études de 
droit, il est entré au grand séminaire de Douala et 
a été ordonné prêtre pour le diocèse de Bafoussam 
en juin 2004. Nommé curé d’une paroisse puis 
d’une autre, tout en étant chancelier du diocèse (en 
quelque sorte, «notaire»), il est devenu ensuite coordinateur de plusieurs 
paroisses puis économe diocésain (responsable chargé de la gestion 
économique du diocèse de Bafoussam). Durant plusieurs étés, il a passé de 
courts séjours en France. Son évêque l’a envoyé comme prêtre missionnaire 
en octobre 2019 pour une durée de quatre ans dans le diocèse de Beauvais. 
Après une première mission à Saint-Just-en-Chaussée, il est désormais 
nommé vicaire à Creil. Nous lui souhaitons la bienvenue.  

LE SAVIEZ-VOUS ?

LA NAtIVItÉ De mArIe
Marie est fêtée le 8 septembre, mais aucun évangile ne le mentionne. L’Église 
a donc choisi la date de la dédicace de l’église Sainte-Anne de Jérusalem, 
construite sur un lieu vénéré depuis le Ve siècle et considéré, selon la tradition 
orientale, comme la maison d’Anne et Joachim, parents de Marie.

merCI, pÈre SYLVAIN
Le père Sylvain Dabiré a exercé son ministère de prêtre 
dans le Creillois pendant onze ans. Après une première 
mission sur la paroisse de Montataire durant deux ans, 
tout en étant étudiant en informatique, il a été nommé 
vicaire à la paroisse des communes de Creil, Saint-Maximin et Verneuil-en-Halatte. 
De parents burkinabés, il est né et a vécu en Côte d’Ivoire. Dans le Creillois, ils sont 
nombreux à avoir apprécié sa présence. Le père Sylvain a le contact facile avec les 
jeunes et a su les rassembler pour les aider à cheminer dans la foi chrétienne. Ayant 
lui-même fait l’expérience de la longue maladie, il est très proche des personnes 
malades, isolées et handicapées, qu’il a souvent visitées à l’hôpital Laennec et chez 
eux. Il aime les belles célébrations bien préparées et les rencontres fraternelles. 
Il a permis à des groupes de quartiers de vivre de beaux temps de dialogue et 
de méditation de textes bibliques… Les catholiques du Creillois lui expriment ici 
toute leur reconnaissance et lui souhaitent une belle mission dans sa nouvelle 
responsabilité d’administrateur de la paroisse de Noailles près de Beauvais.

14

missio  ~  SEptEmbrE 2020  -  N U M É R O  2 9

COOrDONNÉeS DeS pArOISSeS

CREILLOIS SUD (NOTRE-DAME DES DEUX RIVIÈRES)

Montataire, Thiverny, Saint-Leu et Villers-sous-Saint-Leu)
135, rue Jean-Dominique Faure 60 160 Montataire 
Tél. 03 44 25 57 04 - 06 75 51 31 71
www.notredamedes2rivieres-beauvais.fr
Permanences d’accueil : mercredi de 15h à 18h et samedi de 
10h à 12h au presbytère de Saint-Leu

CREILLOIS NORD (TOUS LES SAINTS)

(Nogent-sur-Oise, Laigneville, Monchy-Saint-Eloi, Rieux, 
Villers-Saint-Paul)
Maison paroissiale : 3 place de la République
60 180 Nogent-s/Oise - Tél. 03 44 71 25 14
www.paroissedetouslessaints.com
Permanences d’accueil : mercredi de 14h30 à 16h, vendredi de 
16h à 18h, samedi de 9h30 à 11h30. Ouverture de l’église de 
Nogent : du mardi au dimanche de 9h à 17h

CREILLOIS CENTRE (FRÉDÉRIC OZANAM)

(Creil, Saint-Maximin, Verneuil-en-Halatte)
www.paroisse-creillois-centre.fr

- Maison paroissiale Saint-Médard
7, rue Marcel Philippe 60 100 Creil - tél. 03 44 66 29 46
Permanences d’accueil : mercredi et vendredi, 17h-19h;  
samedi : 9h30-11h30. En juillet-août : samedi : 9h30-11h30

- Église Saint-Joseph (plateau Rouher)
17, place de l’Église, 60 100 Creil - Tél. 03 44 25 01 65
Permanence d’accueil : samedi : 10h-12h

- Église de Verneuil
Permanence d’accueil : samedi 10h30-12h

SAINT-LOUIS DE PRÉCY-SUR-OISE

Maison paroissiale, BP 25 60460 Précy-sur-Oise
Tél. 06 73 57 76 18 – Stlouis60.secretariat@gmail.com
Permanence d’accueil : mercredi matin de 9h30 à 11h30
Permanence du père Piotr le vendredi de 14h à 18h.

Pour toute demande
(baptême, mariage…), 
adressez-vous  
à votre paroisse.

MARÉCHALERIE
Laurent SAINT-AUBIN

Une équipe qualifiée
à votre service
pour le ferrage

des chevaux
de toutes disciplines

29bis, rue de la Forêt
60410 VILLENEUVE/VERBERIE
Portable : 06 31 42 95 09

www.marechalferrant-saintaubinlaurent.fr

ConstruCtions MéCaniques 
de ChaMant

Rue Chantefontaine - 60810 BARBERY
Tél. 03 44 53 85 85 

courrier@cmcchamant.fr 
 www.cmcchamant.fr

Pour votre publicité : Bayard Service ➜ 03 20 13 36 60



Art &  CULtUrE

Cake au chèvre 
et à la courgette

INGRÉDIENTS

>>3 œufs,
>> 150 g de farine,
>> 1 sachet de levure,
>>8 cl d’huile de tournesol,
>> 12,5 cl de lait entier, 
>> 100 g de gruyère,
>>200 g de chèvre en bûche,
>> 1 belle courgette,
>>2 cuillerées à soupe d’huile d’olive,
>>2 pincées de sel,
>> 1 bouquet de cerfeuil,
>>2 pincées de poivre

PRÉPARATION
– Préchauffer le four à 180 °C
– Couper la bûche de chèvre en morceau. Réserver.
–  Laver la courgette, la couper en rondelles. Dans 

une poêle, verser l’huile d’olive, jeter les rondelles 
de courgette et laisser rissoler 15 minutes.

–  Dans un saladier, fouetter les œufs, la faine, la 
levure, le sel et le poivre. Incorporer peu à peu 
l’huile et le lait préalablement chauffé. Ajouter 
le gruyère râpé. Mélanger puis incorporer les 
courgettes, le chèvre et le cerfeuil ciselé. – 
Mélanger de nouveau.

–  Verser le tout dans un moule non graissé et mettre 
au four pendant 45 minutes.

– Démouler à la sortie du four. 
–  Servir en amuse-bouche ou pour un dîner léger 

avec une salade.

MURIELLE BIRBA

BORAN-SUR-OISE

LES MERVEILLES 
DE L’ÉGLISE 
SAINT-VAAST

L’église de Boran recèle 
en son chœur, trois 
somptueux vitraux à 
découvrir, si possible, 
par une matinée 
ensoleillée, car orientés 
à l’est. 
Les vitraux sont l’œuvre 
du maître verrier 
beauvaisien Angerand 
Le Prince, en 1535. 
La verrière de gauche, 
haute en couleur et en 
personnages, raconte 
l’histoire de saint Vaast, 
prêtre et missionnaire 
itinérant, né vers 450. 
Proche de Rémi, évêque 
de Reims, il se vit confier la charge de convertir le roi Clovis (466-511). 
La légende dit qu’au cours de la bataille contre les Alamans, Clovis, 
encerclé, invoquant le «Dieu de Clotilde» – son épouse très chrétienne –, 
promit que s’il était sauvé, il se ferait chrétien. Il fut vainqueur et tint sa 
promesse, entraînant avec lui la conversion de trois mille de ses soldats. 
Ce sont ces hauts faits que décrit le vitrail. On y voit le baptême du roi, 
dans la cathédrale de Reims en présence de Clotilde, Rémi et Vaast. 
Devenu évêque d’Arras puis de Cambrai, Vaast eut une grande influence 
sur toute la région. De nos jours, des villages portent encore son nom 
et de nombreuses églises du Beauvaisis et des Hauts de France lui sont 
dédiées.

S. DHOLLANDE
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LA rECEttE

JALMAIN et ses Fils S.A.
“Exploitations Forestières”

22, rue du Gal Leclerc
 60520 THIERS-SUR-TH.

sa.jalmain@orange.fr
Tél. 03 44 54 97 71

POMPES FUNEBRES
BOURSON-PAUCHET

BOURSON et FILS
CAVEAUX-MONUMENTS

101, rue du Connétable 
60500  CHANTILLY
Tél. 03 44 57 43 13

51, rue du Faubourg Saint-Martin 
60300 SENLIS

Tél. 03 44 63 12 15

Depuis 1901, 
5ème génération

60270  GOUVIEUX
Tél. 03 44 57 18 33

Tous travaux de cimetière
Prix étudiés tous budgets

Merci à nos annonceurs



«Dieu est là  
à chaque instant»
«Marqués par de nombreux temps forts, engagés auprès des jeunes 
(chefs scouts puis catéchistes à Creil) et en paroisse, notre vie 
de couple s’est façonnée et fortifiée autour du Christ», racontent 
Alexandra et Antoine Bidaut. 

O n peut dire que c’est le Seigneur 
qui nous a réunis ! Nous nous 
sommes rencontrés en 2008 

dans des groupes de jeunes chrétiens. 
C’est lors d’un grand rassemblement 
à la Pentecôte 2010 qu’il a ouvert nos 
cœurs. 
Nous sentons constamment cet appel 
au service et à la mission. Bien sûr, nous 
nous reposons sur la prière, sur l’écoute 
de l’Esprit saint et de nos frères pour 
discerner toutes nos décisions. Nous 
avons vraiment à cœur de faire la vo-
lonté de Dieu en tant que jeunes mariés, 
parents et chrétiens dans le monde. 
Malgré nos difficultés à garder une vie 
de prière assidue, nous aimons remer-
cier Dieu avec d’autres et restons fidèles 
à la messe dominicale. 
Nous aimons suivre des formations en 
ligne et regarder des films chrétiens 
qui relatent des merveilles de l’action 
de Dieu dans nos vies. Les pèlerinages 

et rassemblements locaux sont aussi 
l’occasion de vivre la joie de l’Évangile !

Au sein de l’Emmanuel
Ces dernières années, nous avons été 
fortifiés dans notre vie de foi par un 
accompagnement régulier et une vie 
fraternelle au sein de la communauté 
de l’Emmanuel. Nous avons vécu un 
parcours spirituel qui nous a permis 
de redécouvrir les richesses de notre 
baptême. Nous avons été touchés par 
des paroles de la Bible transmises par 
des frères, qui nous orientent dans la 
volonté de Dieu pour notre vie ! La pa-
role de Dieu est vivante et nous guide à 
tout moment. Dieu y exprime son désir 
ardent de nous aimer et de nous voir 
accomplir son plan divin pour nous. On 
sait qu’il est là à chaque instant et on 
vit en toute confiance même si demain 
reste à écrire… Ça, ce sont les fruits de 
l’Esprit !

C’EST NOTRE PRIÈRE

«Prends Seigneur, et reçois 
toute ma liberté, ma mémoire, 
mon intelligence et toute ma 
volonté. Tout ce que j’ai et tout 
ce que je possède. C’est toi 
qui m’as tout donné, à toi, 
Seigneur, je le rends. Tout est 
à toi, disposes-en selon ton 
entière volonté.  
Donne-moi seulement  
de t’aimer et donne-moi  
ta grâce, elle seule me suffit.»

SAINT IGNACE DE LOYOLA

«Seigneur, apprends-moi 
à écouter et à voir ce que 
mon frère me révèle de toi.»
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C’ESt  NOtrE HIStOIrE

3101 - 3123
3131 - 3142
3152 - 3181

Entreprise
qualifiée

1, Impasse de la Logette - BARBERY
BP 170 - 60300 SENLIS

Tél. 03 44 53 11 94
E-mail : ent.wiart@orange.fr

Couverture Neuve et Rénovation
Zinguerie - Charpente - Etanchéité


